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Le  mythe  de  l’exode  urbain  parisien :  quelles  mobilités  en  temps  de  crise
sanitaire ?

Nadine Cattan, Olivier Telle et Céline Vacchiani-Marcuzzo

Les départs précipités de citadin∙es à l’orée du premier confinement ont nourri l’idée d’un exode
urbain. Par des données inédites sur les utilisateurs de Facebook en France, N. Cattan, O. Telle et
C. Vacchiani-Marcuzzo en livrent une tout autre lecture, à une très fine échelle territoriale.

Cet  article  a  pour  objectif  d’étudier  les  dynamiques  des  mobilités  des  Français·es  et  des
Parisien·nes, entre mars 2020 et septembre 2022, afin de décrypter les potentielles recompositions
territoriales  qui  les  accompagnent1.  La  recherche  s’appuie  sur  des  données  inédites  rarement
convoquées dans la littérature scientifique. Elles sont issues de la base de données Meta Data for
Good,  produite  par  Facebook,  et  permettent  de  capter  l’évolution  des  mobilités  de  millions
d’individus dans le monde, dès lors que l’application Facebook est installée sur leur smartphone.
Pour la France, ces données couvrent les mobilités de 10 % environ de la population présente sur le
territoire. En renseignant la localisation des utilisateurs de Facebook de plus de 18 ans toutes les
huit heures, ces données rendent possible la mesure de la présence de ces utilisateurs dans un espace
donné ainsi que de leurs déplacements à différentes échelles territoriales2.

Questionner le fantasme de l’exode urbain

La pandémie  du  Covid-19 a  conduit  la  plupart  des  pays  à  mettre  en  place  des  mesures  de
prévention,  notamment  de  confinement  et  de  distanciation  physique  des  individus.  En  France,
l’annonce  des  restrictions  à  la  mobilité,  le  12  mars  2020,  aurait  suscité  des  déplacements
extraordinaires d’individus souhaitant passer le confinement hors de leur lieu de résidence3.

La plupart des travaux sur les liens entre les mobilités et la crise sanitaire du Covid-19 ont porté
sur les échelles internationale et nationale. Or, la diffusion des virus s’apprécie mieux à des échelles
territoriales plus fines, comme celle des communes, localités ou villes (Telle 2015), mais le manque
de données à de telles échelles rend les investigations plus difficiles. Par ailleurs, rares sont les
travaux qui mobilisent des données de mobilités mesurant la présence effective de populations sur
un territoire donné (Shepherd et al. 2021) pour étudier les effets des crises sanitaires. En effet, la
plupart des recherches se concentrent sur des données plus classiques de mobilités résidentielles
(Bouba-Olga et Fouqueray 2022). En analysant les mobilités réalisées quotidiennement en France,
notamment à Paris et en Île-de-France, nous souhaitons revisiter l’impact de la turbulence de la
1 Les analyses présentées dans cet article ont été menées dans le cadre du programme MAMA (https://geographie-

cites.cnrs.fr/mama/), en coopération avec Joséphin Béraud et Ludovic Chalonge, ingénieurs d’études.
2 À l’échelle des pays, les données de présence des utilisateurs sont recueillies par mailles de 2,1 à 8,2 km de côté et

peuvent être agrégées à tous les échelons territoriaux (commune, département, région). À l’échelle des villes, la
résolution de collecte est plus fine, avec des mailles comprises entre 0,6 et 2,1 km. Les données de déplacements des
utilisateurs correspondent aux mobilités effectuées d’une maille à l’autre à l’échelle d’une journée. À noter que
compte tenu des normes encadrant l’accès aux données personnelles, le profil socio-économique des utilisateurs
n’est pas accessible.

3 M. Untersinger, « Confinement : plus d’un million de Franciliens ont quitté la région parisienne en une semaine »,
Le  Monde,  26  mars  2020 :  https://www.lemonde.fr/pixels/article/2020/03/26/confinement-plus-d-un-million-de-
franciliens-ont-quitte-la-region-parisienne-en-une-semaine_6034568_4408996.html  .  
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mobilité qui a secoué la France en mars 2020. À cette fin, les deux types de données fournis par la
plateforme Facebook Data for Good sont utilisés, de présence et de déplacement des individus : le
nombre  d’utilisateurs  par  commune  (soit  des  stocks,  à  différents  pas  de  temps)  et  le  nombre
d’individus  se  déplaçant  d’un  lieu  à  un  autre  (soit  des  flux  d’utilisateurs  entre  deux  lieux  –
commune  ou  département  –,  à  partir  de  la  localisation  effective  des  utilisateurs,  lors  de  leurs
différents déplacements4). Ces données sont appréhendées à différentes périodes : une période de
référence (6-10 mars), juste avant l’annonce du confinement ; une période dite de préconfinement,
où le confinement est annoncé (13-17 mars) pour étudier les données de flux, soit les mobilités des
utilisateurs pour s’y préparer ; une période de confinement (18-25 mars), pour analyser les stocks
d’utilisateurs  après  réalisation  des  mobilités  qui  l’anticipaient ;  enfin,  une  période  estivale  (29
juillet-2 août), qui permet de mettre en perspective la situation liée au premier confinement.

La géographie des utilisateurs lors du premier confinement : des centres-villes évités au profit
des espaces touristiques ?

Fin mars 2020, le confinement décrété,  les données Facebook montrent que les plus grandes
villes françaises ont perdu une part non négligeable de leur population présente (tableau 1 et carte
1) : entre 20 et 35 % à Paris, Lyon, Toulouse, à l’exception de Marseille où celle-ci reste stable. À
l’inverse, les littoraux (Manche, façade atlantique et Méditerranée) ont connu un fort accroissement
de  la  population  présente :  des  destinations  traditionnellement  prisées  des  vacanciers  estivaux,
comme le Cap Ferret, Tourgéville et Ploulec’h ont attiré entre 24 et 43 % d’individus en plus par
rapport  à  la  période  de  référence.  En  revanche,  très  peu  d’individus  se  sont  rendus  dans  les
départements de Saône-et-Loire, des Deux-Sèvres et de Haute-Vienne, réfutant l’hypothèse d’une
attractivité  rurale  indifférenciée  (Pistre  2015).  En  somme,  les  accroissements  localisés  de
population s’expliquent par l’arrivée d’individus dans des territoires déjà attractifs tant en termes de
mobilités résidentielles que touristiques.  En revanche,  les diminutions de la population présente
dans  les  villes  relèvent  d’une  multitude  de  facteurs  rendant  leur  interprétation  beaucoup  plus
complexe. L’absence de touristes étrangers et la forte baisse des navetteurs des périphéries vers les
centres se combinent aux mobilités sortantes pour expliquer la diminution des populations dans le
cœur des villes durant le confinement.

Tableau 1.  Évolution du nombre moyen d’utilisateurs par municipalité5,  pour les périodes de
référence et de confinement

Nombre moyen d’utilisateurs Facebook par jour

ÉvolutionPériode de référence
(6 au 10 mars 2020)

Période de 
confinement
(18 au 25 mars 2020)

Paris 174 841 114 110 -35 %
Marseille 55 146 52 312 -5 %
Lyon 36 117 27 102 -25 %
Toulouse 36 390 28 738 -21 %
Liège-Cap-

Ferret
509 721 41 %

Tourgéville 199 283 43 %
Penmarc’h 148 183 24 %
Ploulec’h 90 118 30 %

Source : Data for Good @Meta.

4 Par exemple, si dix individus étaient à Paris le 7 mars de 1 h à 9 h et que la plateforme les localise à Marseille de 9 h
à 18 h, alors la somme de flux Paris-Marseille est de dix utilisateurs. Ces flux sont agrégés.

5 Sélectionnées parmi celles qui comptent le plus grand nombre d’utilisateurs ou qui recensent les accroissements
d’utilisateurs les plus significatifs.
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Carte 1. Variation du nombre moyen d’utilisateurs Facebook entre les périodes de référence (6-10
mars) et de confinement (18-25 mars)

Source : Data for Good @Meta © L. Chalonge-Géographie-cités.

Afin  de  dépasser  le  fantasme d’une ville  se  vidant  au profit  des  campagnes  françaises,  et  y
favorisant une transmission du virus, effectuons un focus sur Paris et sa dynamique mobilitaire aux
échelles nationale et régionale. Lors de la période de référence, les mobilités depuis Paris étaient à
95 % dirigées vers le reste de l’Île-de-France et à 5 % vers le reste de la France (tableau 2). Ce ratio
est  resté  identique  pendant  les  jours  précédant  le  confinement :  il  n’y  a  donc  pas  eu  de
bouleversement massif de la ventilation des flux parisiens. Par ailleurs, le nombre de déplacements
depuis Paris vers le reste de France a baissé de près de 30 % durant cette période comparativement à
la période de référence. Les flux entrants ont également diminué : les mobilités des petite et grande
couronnes  franciliennes  vers  Paris  ont  connu  une  baisse  de  43 %  lors  de  cette  période  de
préconfinement, correspondant à environ 160 000 utilisateurs de moins à destination de Paris.

Ces résultats  invitent à relativiser l’importance des départs  des Parisiens,  la perte du nombre
d’utilisateurs à la journée à Paris s’expliquant aussi par la forte réduction des mobilités depuis les
grande et petite couronnes franciliennes vers Paris. De plus, ce processus de perte de population
dans  les  centres  urbains,  couplé  à  une  augmentation  de  la  population  dans  les  communes
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périurbaines, fait écho à une tendance lourde en France en matière de mobilités résidentielles (Fol et
Miot 2021) et n’est donc pas totalement hors norme.

Tableau 2. Les flux d’utilisateurs Facebook de Paris vers les autres départements en périodes de
référence et de préconfinement

Nombre d’utilisateurs Part d’utilisateurs

Depuis Paris
Période de référence 
(6-10 mars 2020)

Période de 
préconfinement
(13-17 mars 2020)

Période de 
référence

Période de 
préconfinement

Vers le reste de l’Île-
de-France

362 439 220 247 95,4 % 94,6 %

Vers les départements
hors Île-de-France

17 431 12 543 4,6 % 5,4 %

Total 379 870 232 790 100 % 100 %

Source : Data for Good @Meta.

L’absence d’exode urbain : pour une mise en perspective de ces mobilités

Rejoignant  les  observations  faites  dans  l’étude  des  migrations  résidentielles  du  programme
POPSU Territoires (Milet et al. 2022), les mobilités des (grandes) villes vers ces régions attractives
correspondent  en fait  à  une somme de petits  flux.  Mesuré dans cette  recherche grâce aux flux
observés à des pas de temps de huit heures, ce constat robuste nuance grandement les affirmations
hâtives d’un exode urbain massif depuis les plus grandes villes et en particulier depuis Paris ou
l’Île-de-France  (Galiana  et  al. 2020).  Les  résultats  convergent  également  pour  montrer  que  se
poursuivent des tendances préexistantes, telles que l’attractivité des littoraux et des villes petites et
moyennes de régions déjà attractives.

Observer les mobilités durant une période d’intenses déplacements,  celles des vacances d’été
2022, permet d’apprécier plus précisément les logiques de rupture et de continuité. En se focalisant
à nouveau sur les mobilités des Parisien∙nes, fin juillet-début août 2022, on peut constater, non sans
une pointe de provocation, que si exode urbain des Parisiens il y a, il se joue plutôt durant cette
période  de  vacances  (tableau  3).  Avec  des  populations  présentes  de  dix  à  cinquante  fois  plus
nombreuses en comparaison à la période de référence, certains départements, des bords de Loire
aux Pyrénées, des Côtes-d’Armor au Morbihan, ont été les destinations privilégiées des vacanciers
et vacancières parisiens.

Tableau 3.  Somme des flux d’utilisateurs de Paris vers les autres départements en période de
préconfinement et lors de l’été 2022

Nombre d’utilisateurs Part d’utilisateurs

Flux d’utilisateurs 
sortants depuis Paris

Période de 
préconfinement 
(13-17 mars 2020)

Période de l’été 2022 
(29 juillet-2 août 2022)

Période de 
préconfinement 
(13-17 mars 2020)

Période de l’été
2022
(29 juillet-2 
août)

Vers  le  reste  de  l’Île-de-
France

220 247 336 177 94,6 % 87,8 %

Vers  les  départements  hors
Île-de-France

12 543 46 523 5,4 % 12,2 %

Total 232 790 382 700 100 % 100 %

Source : Data for Good @Meta.

Les  communes  côtières  affichant  de  très  fortes  croissances  de  leur  nombre  d’utilisateurs
Facebook se situent essentiellement sur les côtes bretonnes et aquitaines : Groix et La Couarde-sur-
Mer ont multiplié leur population d’utilisateurs de Facebook par quarante ; tandis qu’à Quiberon, à
Saint-Denis-d’Oléron, à La Tranche-sur-Mer ou encore à Souillac, cette population a augmenté de
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30 %. Cette attractivité persistante des littoraux atlantiques et bretons fortement plébiscités lors du
préconfinement s’inscrit dans une dynamique de long terme, observée avant la pandémie.

Carte 2. Évolution de la présence des utilisateurs Facebook entre une période de confinement (18-
25 mars 2020) et de vacances estivales (29 juillet-2 août 2022)

Source : Data for Good @Meta. © L.Chalonge-Géographie-cités.

Plusieurs recherches récentes ont remis en cause la réalité d’un exode urbain à long terme. Cette
recherche confirme qu’un tel exode n’a pas eu lieu à l’occasion du premier – et plus spectaculaire –
confinement. Elle montre que la diminution de la population dans les centres urbains est due certes
à des départs depuis ces centres, mais aussi à la réduction, voire à l’arrêt des mobilités des espaces
périphériques vers les centres urbains. Par ailleurs, la comparaison des mobilités sortantes observées
lors du premier confinement avec une période plus classique de fortes mobilités permet plus encore
de nuancer un potentiel exode lié au confinement. D’une manière générale, les dynamiques des
mobilités observées en France avant, au début et durant la pandémie ne laissent pas augurer un
changement radical des sociétés urbaines (Couclelis 2020). À plus long terme, s’il est prématuré de
tirer  des  conclusions  sur  le  devenir  des  villes,  dans  un  contexte  de  crises  plurielles  (climat,
énergie…), la pérennité des nouveaux régimes de mobilités doit  être interrogée et  de nouvelles
recherches utilisant le type de données mobilisées dans cette étude permettraient de contribuer à
déceler de potentielles bifurcations.
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